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Estimation des modifications recentes de la faune des heteropteres 
de Belgique: approche methodologique 

M. DETHIER & J.-Y. BAUGNEE 

Abstract 

In this paper, we propose a methodological approach to estimate the 
modifications of the Belg ian fauna ofl-leteroptera and we point out the 
d ifficu lties and the dangers of the enterprise. 
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Resume 

Dans cet artic le, nous proposons une approche methodologique pour 
estimer les modifications survenues dans Ia faune des heteropteres de 
Belgique. Nous relevons egalement les difficultes et les dangers de 
I' entreprise. 

Mots-cles: heteropteres, Belg ique, changements de faune. 

Introduction 

A ce jour, on a recense en Belgique plus de 620 especes 
d'heteropteres, nombre d'entre elles ayant ete decou­
vettes au cours des dernieres decennies, certaines meme 
tres recemment (DETHIER & BAUGNEE 2000). Une liste 
systematique et bibliographique est actuellement en pre­
paration. On peut probablement s'attendre a en decouvrir 
encore quelques dizaines. 

Cette meilleme connaissance de notre faune nous a 
amene a prendre conscience de ses modifications plus ou 
moins recentes. Plusieurs especes nouvellement decou­
vertes en Belgique sont d'origine mediterraneenne et cer­
taines semblent se repandre rapidement, jusqu'a devenir 
communes. D'autres, au contraire, se font de plus en plus 
rares et quelques unes ont peut-etre meme deja disparu. 

La tentation est grande de dresser un bilan de Ia situa­
'tion et d'esquisser les axes d'evolution de notre faune. 
Cette demarche n'est cependant pas sans ri sque: en effet, 
les heteropteres ne sont pas aussi bien connus que les 
rhopaloceres, par exemple. Ces derniers, moins diversi­
fies (tout au plus 120 especes) et plus fac i les a identifier et 
a observer, constituent un groupe ideal pour des suivis 
fa u11iques. !Is sont etudies depuis longtemps, par nombre 
d'entomologistes amateurs et professionnels, et ont fait 
I' objet de travaux de synthese recents. Au contra ire, 

beaucoup d'especes de punaises sont de tres petite taille 
et ne peuvent etre identifiees sflrement sm le teiTain; Ia 
plupart d'entre elles ne sont connues que par quelques 
occurrences, parfois anciennes. D'autre part, bien que 
recemment amelioree, notre cmmaissance de Ia faune 
des heteropteres de Belgique est encore loin d'egaler le 
niveau atteint dans certains pays voisins, en particulier les 
Pays-Bas. Dans ces conditions, il serait hasardeux de se 
livrer a des speculations statistiques et, dans ce travai l, 
nous limiterons nos ambitions a essayer de definir une 
approche methodologique et a mettre en evidence les 
difficultes de I' entreprise. 

Ebauche des categories de modification 

Avant de fa ire le point sur I' etat de notre faune et de 
mettre clairement en evidence ses eventuelles modifica­
tions, il convient bien sur de definir aussi precisement que 
possible les phenomenes susceptibles d'etre observes et Ia 
methodologie a appliquer pour leur analyse. Quand une 
espece peut-elle etre wnsideree comme en expansion (ou 
en regression), ce phenomene est-it recent ou ancien, telle 
espece est-elle vraiment rare, telle autre, decouverte re­
cemment en Belgique, vient-elle de s'y etablir ou a-t-elle 
longtemps echappe aux recherches des entomologistes? 
Ce sont Ia autant de questions auxquelles il est parfois tres 
difficile, voire impossible, de repondre dans l'etat actuel 
de nos cmmaissances. 

Au premier abord cependant, les documents a disposi­
tion peuvent para'itre suffisants: il y a d' impottantes 
collections a I ' Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique et a Ia Faculte des Sciences Agronomiques de 
Gembloux, d'autres, plus modestes, dans diverses institu­
tions scientifiques du pays et enfin, les collections pri­
vees. Par ailleurs, plus de 200 travaux sur les heteropteres 
de Belgique ont ete recenses (cf. supra). Pourtant, nos 
cmmaissances presentent encore bien des lactmes et po­
sent souvent des problemes. Nous avons deja evoque le 
statut controverse d'espece " rare" (DETI-IIER et al. 2000) 
et Ia fiabilite de certaines recoltes et collections (DETHIER 
& BAUGNEE 2000). 
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Nous proposons les categories de modifications sui­
vantes, inspirees des travaux d ' AUKEMA ( 1994) et de 
KI RBY et a/. (200 I ) : 

( I) Especes connues de longue date dans notre pays 
(souvent des le XIXeme siec le) mais qui , apres 1949, 
semblent se repandre et meme proliferer. Dans cette 
categorie, nous regroupons les especes dont les occur­
rences ont au moins double apres 1949 par rapport a 
celles avant 1950. La date-pivot retenue ici est ce lle 
adoptee pour Ia cartographie des invertebres europeens 
mais il fa ut savoir que certaines expansions sont plus 
recentes et que I 'adoption d ' une autre date-pivot (annees 
'70, vo ire meme plus tard) les mettrait mieux en evi­
dence. II faudra se metier auss i des " fausses" expan­
sions, dues princ ipalement a des reche!'ches plus inten­
sives ou a I ' utili sation de nouvelles techniques de recoltes 
(voir auss i categorie 2). 

(2) Especes decouvertes plus recenunent en Belgique 
(milieu du XXeme siecle, vo ire meme ces demi eres an­
nees), mais dont les occurrences et les stations d ' observa­
tion se sont multipliees depui s peu. Dans cette categorie, il 
faudra s'efforcer de distinguer les especes ree llement in­
stallees en Belgique au cours des dernieres annees ou 
decermies de celles qui y sont passees longtemps inaper: · 
c;: ues. La taill e et Ia biologie des especes (DETHLE R et al. 
2000, DETHI ER & BAUGN EE 2000), mais auss i Ia cormais­
sance de leur repartition dans les regions vo isines (AUKE­
MA I 994) aideront a effectuer ce tri delicat. 

(3) Especes connues depuis longtemps (voir catego­
rie I), dont I ' a bon dance, les occurrences et Ia repartition 
ne semblent passe modifier de maniere significati ve dans 
un sens ou dans un autre . Cette ca tegorie, qui peut paral­
tre superflue dans une demarche visant a mettre en evi­
dence des modifications de fa une, nous semble pourtant 
fondamentale. Les especes qui y rentreront constitueront 
une sorte de base, de fond de faune (plus ou moins) stable 
OU de " li ste verte " a partir de laquell e On pOUITa mi eux 
apprecier l'ampleur des modifications. 

(4) Especes vra isemblablement en voie de regress ion, 
et peut-etre meme de disparition, dont le nombre d 'oc­
currences apres I 949 est significativement plus fa ible que 
celui avant 1950 ou qu ' elles n ' ont plus ete observees 
depui s cette date . Dans cette categori e, il fa udra egale­
ment s ' assurer (comme dans Ia categorie I) que des 
phenomenes de regress ion plus recents ne sont pas en 
cours en choisissant une autre date-pivot. De plus, il 
fa udra se metier des fausses raretes, dues a une manque 
d ' informations concernant l'espece (en ra ison de sa petite 
taille, de sa bio logie parti culiere, etc. D EH II ER et al. 
2QOO) . 

(5) Enfi n, il conviendra d ' e liminer ou tout au moins de 
reperer les especes introdui tes accidente llement ou trou­
vees occas ionne llement en Belgique (migratrices?), mais 
dont I' etablissement n ' est pas encore demontre de fac;:o n 
cla ire, a insi que les especes s ignalees chez nous a Ia suite 
d 'erreurs d ' etiquetage (D EH II ER & GALLANT 1998 , GAL­
LANT 1996, DEH II ER & BAUGNEE 2000) . Ce dernier point 
concerne sans doute un autre debat, mais il ne contribue 
evidemment pas a simpli fi er le probleme. 

II 

Quelques exemples concrets 

Dans Je tableau I, base sur les donnees de Ia litterature, 
Ia rev ision des principales collections et nos observations 
recentes (mais, pour certains taxa h·aites, les donnees 
pounaient se reveler incompletes), nous avons selec­
tionne quelques especes pour illustrer les categories de­
crites c i-dessus. II convient neanmoins d ' apporter les 
precisions et commenta ires su ivants: 

( I) Les especes appartenant a cette premiere categorie, 
connues depuis longtemps chez nous, sont en nette expan­
sion, certa ines connaissant meme une veritable "explo­
sion'' au cours des dernieres decennies. Entre A et B, Je 
nombre de leurs occurrences a parfois ete multiplie par· I 0 
et plus. Plusieurs sont de bonne taille et ne passent pas 
inaperc;: ues. Quelques unes semblent poursuivre leur re­
montee vers le nord, comme par exemple Graphosoma 
lineatum (L. , 1758), dont on connalt maintenant une di­
za ine d 'occurrences aux Pays-Bas. On pourrait encore 
ajouter Cwpocoris fi tscispinus (8 0!·1., 1849). Les cas de 
Ortholom.us punctipennis (H.-S. , 1859) et de Anew·us ave­
nius (DUFOUR, 1833) sont sans doute tm peu differents : en 
raison de leur biologie particuliere, ces especes ne se 
recoltent que rarement par les methodes classiques . La 
premiere doit etre recherchee sur des sols sees, a Ia base 
des sedum et des potentill es, tandis que Ia seconde vi t 
SOliS les ecorces dehiscentes de divers fe uillus. Stenode­
ma trispinosa R EUTER, 1904 est une espece plus nor­
cl ique, qui a tteint p ro ba blement chez nous Ia limite 
de son a ire de distri butio n . E lle est commune en Ze­
la nde depuis lo ngtemps ma is sa p resence en Belgique 
n'a ete reco nnue que depuis peu (BRUERS & V!SKENS 
1994). 

(2) Decouvertes en Belgique apres 1970, les especes 
de cette categorie presentent e lles auss i une expansion 
rapide et remarquable. Mais il ne fa ut pas oublier que 
plusieurs d 'entre e lles sont de petite taill e (souvent moins 
de 4 mm) et presentent en. outre une biologie particuliere: 
les Tingidae se ti ennent vo lontiers a Ia base des p lantes, 
echappant a insi au fa uchage, tandis que Chilacis typhae 
(PERRIS, 1857), par exemple, vit Ia plupart du temps dans 
les massettes. E lles pourraient done avo ir echappe long­
temps aux recherches. Cette hypothese est moins vra i­
semblable pour les especes de plus grande taille, comme 
les especes du genre Ceraleptus et meme Sigm·a iactans 
JANSSON , 1983. Deraeocoris jlavilinea (COSTA, 1860) est 
une espece meridionale, recemment introduite chez nous, 
probablement avec des pi antes ornementa les. Sa " natur­
ali sati on" semble en passe de rh rssir (voir plus loin) . 

(3) Les especes stab les sont sans doute nombreuses, 
mais nous manquons encore trop de donnees pour pou­
vo ir dresser une li ste ve rte coherente. 11 fa ut en effet que 
les nombres d ' occurrences avant 1950 et a pres 1949 
soient suffisamment grands, compte term des di ffe rences 
d 'effort de chasse entre les deux peri odes, pour etre 
interpretables (cette remarque est evidemment auss i va l­
able pour les autres categories). Pann i les especes s tabl es , 
c itons Dolycoris baccarum (L. , 1758), Pentatoma n ifipes 
(L. , 1758), Aelia acuminata (L. , 1758), Palomena prasina 
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Tableau I - Quelques exemples illustrant les principales categories. A = occurrences avant 1950; 8 = occurences apres 1949; 
C = premieres captures; D = dernieres captures (200 I); E = taille en mm; + = donnees incompletes. 

Cat. Genres et especes 

I Gonocerus acuteangulatus (Goeze, 1878) 
Cyphostethus tristriatus (F., 1787) 
Syromastes rhombeus (L. , 1767) 
Stenodema trispinosa Reuter, 1904 
Graphosoma lineatum. (L., 1758) 
Tingis pilosa Hummel , 1825 
Tingis ampliata (H.-S. , 1838) 
Elasmuchafleberi Jak., 1864 

I* Ortholomus punctipennis (H.-S,,. 1859) 
Anew·us avenius (Dufour, 1833) 

2 Tingis crispata (H.-S. , 1838) 
Chilacis typhae (Perris, 1857) 
Oxycarenus modestus (Fallen, 1829) 
Ceraleptus lividus Stein, I 858 
Ceraleptus gracilicornis (H.-S., 1835) 
Stagonomus pusillus (H.-S., 1830) 
Orsillus depressus (Mulsant & Rey, 1852) 
Sigara iactans Jansson, 1983 
Metopoplax ditomoides (A. Costa, 1847) 
Deraeocoris jlavilinea (Costa, 1860) 

3 v. texte 

4 Gonocerus juniperi (H .-S. , 1839) 
Rhyparochromus vulgaris (Schi lling, 1829) 
Chlorochroa juniperina (L. , 1158) 
Limnoporus rufoscutellatus (Latr., 1807) 
Stictopleurus crassicornis (L. , 1758) 

4* Salda mario Zetterstedt, 1838 
Geocoris megacephalus (Rossi , 1790) 
Prostemma guttula (F., 1787) 
Dicranocephalus agilis (Scopoli, 1763) 
Aphanus rolandri (L., 1758) 
Kalama tricornis (Schranck, 180 I) 
Nabis lineatus Dah lbom, 1851 
Cydnus aterrimus (Forster, 177 1) 
Copiwn teucrii (Host, 1778) 

5 Stephanitis rhododendri Horvath, 1905 
Nezara viridula (L., 1758) 

(L. , 1761 ), Notonecta glauca L., 1758, etc. II faut encore 
re i ever qu ' une espece peut etre stable dans une partie du 
pays et en regression dans une autre. C'est en particulier 
le cas de Aquarius najas (DE GEER, 1773), qui est en forte 
regression en Flandre (GYSELS & BOSMANS 1998), tandis 
qu'en Wallonie, il semble mieux se mai ntenir. 

(4) Plusiems grandes especes n 'ont plus ete revues 
depuis longtemps en Belg ique et on ne peut pas ecarter 
I 'hypothese de leur disparition du territoire. Limnoporus 

.. 

A B c D E 

6 65 1894 200 1 13 
4 50+ 1873 200 1 9.5 
9 40 1859 200 1 10 
1 12 1865 2000 8 

24 250+ 1879 200 1 10.5 
I 33 1936 200 1 3.8 
8 74 1918 2001 4 
7 39 1922 2001 8.5 

I 19 1936 2000 5.2 
4 43 1939 2000 4.6 

0 45 1971 2001 2.9 
0 16 196 1 2000 4.2 
0 13 197 1 2000 3.7 
0 15 1976 1999 10 
0 5 1998 2000 1 I 
0 II 1984 2001 5.5 
0 10 1986 200 1 7.5 
0 10 1991 1995 7 
0 10 1994 2000 3.7 
0 11 1994 2001 4.5 

6 0 1836 1920 12.5 
6 0 1871 1929 7.5 
9 0 1894 1947 II 
21 4 1877 1970 14.5 
15 1 1860 1959 7.5 

2 1 1879 1996 7 
6 2 1837 1998 3.7 

24 5 1870 1997 8.5 
32 II 1860 1997 13 
7 3 " 1900 1999 7.5 

21 12 1876 2000 3.3 
8 2 1882 2000 10.5 
5 I 1870 2000 10 
0 4 1951 2001 3.5 

9 1 1914 1993 3.5 
0 7 1950 1996 14 

rufoscutellatus (LATREILLE, 1807) est peut-eh·e une 
espece migratrice, mais nous avons cependant note sa 
forte regress ion (et sa disparition?) en Suisse au debut des 
annees '70. On peut encore ajouter a la liste Carpocoris 
melanocerus (MULSANT, 1852) et Pintlweus sanguinipes 
(F. , 1787), deux especes en marge d 'a ire, dont les seules 
observations en Belgique remontent respectivement a 
191 2 et 1946. lalla dumosa (L. , 1758) et Elasmucha 

f errugata (F. , 1787) semblent ega lement en regression 
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dans notre pays. II ne faut cependant pas conclure trop 
vite a une disparition: au cours de ces cinq demieres 
annees, plusieurs especes, considerees conune disparues 
car n'ayant pas ete revues chez nous depuis des decennies 
(Geocoris megacephalus (ROSSI, 1790) n ' avait pas ete 
capture depuis 1901, Copium teucrii (HosT, 1778) depuis 
1952 !), ont ete retrouvees, parfois a plusieurs reprises , 
voire en plusieurs exemplaires. II s'agit surtout d'especes 
de petite taille et generalement discretes ou frequentant 
des milieux particuliers, conune par exemple, Salda mar­
io ZETTERSTEDT, 1838 dans Ies tourbieres des Hautes 
Fagnes. Cependant, des especes plus visibles, comme 
Prostemma guttula (F. , 1787), Dicranocephalus agilis 
(Scorou, 1763) ou Cydnus aterrimus (FORSTER, 1771) 
peuvent rester longtemps ignorees des chercheurs. On 
peut faire Ia meme remarque a propos de Rhynocoris 
ety thropus (L. , 1767), Aelia klugi HAHN, 1831 et Tropi­
dothorax leucopterus (GOEZE, 1878), especes meridio­
nales actuellement tres localisees dans Ia partie sud du 
pays et parfois considerees comme disparues, mais ob­
servees encore recemment. En definitive, il faut se mefier 
ici des "fausses raretes" et des "pseudo-disparitions" . 
Le cas des tres petites especes de punaises aquatiques · · 
(genres Micronecta, Microvelia, Hebrus) est demonstratif 
a ce point de vue: rarement capturees en raison de leur 
taille par les recolteurs occasionnels (etudiants, par ex­
emple), elles n'en sont pas moins toujours presentes dans 
nos eaux douces, leur detection requerant des techniques 
de capture adequates. 

(5) II reste a examiner les cas d'un .ce1iain nombre 
d'especes signalees en Belgique de fa~on erronee et qu'il 
convient de ne pas comptabiliser parmi les disparitions ou 
les apparitions. 

II peut s'agir d'erreurs d'etiquetage, ainsi que nous en 
avons deja signale plusieurs (DETHI ER & GALLANT 1998, 
DETHIER & BAUGNEE 2000, BAUGN EE et al. 2000). Des 
erreurs d'interpretation peuvent aussi se produire, comme 
ce fut vraisemblablement le cas pour Micrelytrafossular­
um (ROSSI , 1790), Spathocera laticornis (SCHILLING, 
1829) et S. lobata (H.-S. , 1840) dans I' ouvrage de Mou­
LET (1995). 

D'autres especes enfin, signalees dans notre pays, y ont 
sans doute ete introduites accidentellement et, a ce jour, 
rien ne pennet de penser qu'elles s'y sont acclimatees: 
c'est en particulier 1e cas de Stagonomus amoenus 
(BRULLE, 1 852), signa1e par SCHMITZ (1 986) et de Nezara 
viridula (L. , 1758), rencontre a plusieurs reprises chez 
nous (SCHMITZ op . cit. , GALLANT 1996, DETHIER & GAL­
LANT 1998). Par contre, Ia multiplication des observations 
senible indiquer que Deraeocoris flavilin ea (COSTA, 
1 860) serait desonnais installe chez nous (cf. supra). On 
peut s'attendre a rencontrer, ces prochaines annees , d'au­
tres especes etrangeres, notamment dans les jardins bo­
taniques , comme c'est le cas aux Pays-Bas, avec le Tin­
gidae Stephanitis pyroides (ScoTT, 1874), imp01ie avec 
des azalees du Japon et capable de causer des degats 
considerables et le Miridae Closterotomus trivia/is 
(COSTA, 1 852), qui semble bien s 'etre etabli dans des 
pares publics de La Haye (A UKEMA 1999). 

I I 

Conclusions et perspectives 

On le voit, Ia tache n ' est pas simple et est loin d ' etre 
achevee. 
II reste, en particulier, beaucoup de travail de revision de 
collections, de saisie de donnees sur suppprt informatique 
et meme de terrain avant de pouvoir disposer d ' une 
banque de donnees suffisamment complete et fiable . Or, 
c'est !'instrument indispensable a toute ebauche coher­
ente et valable, basee sur un pourcentage eleve des 
especes de notre faune, des modifications en cours . Le 
Groupe de Travail "Punaises" a done encore une im­
portante tache a accomplir. Cette meilleure connaissance 
de Ia faune , un acces plus direct et une utilisation opti­
malisee des donnees permettront d'envisager et de re­
soudre d'autres aspects du probleme: 
- La date-pivot 1950, retenue par Ia Cartographie des 

Invertebres Europeens, se revele de plus en plus sou­
vent inadaptee pour mettre en evidence des pheno­
menes plus recents. La mise au point d'un " curseur" 
permettrait d'affiner I 'analyse. 

- Si I 'echelle nationale ou regionale do it etre bien slir 
conservee, il conviendrait neam110ins de mieux tenir 
compte, dans !'evaluation de Ia derive faunique , de 
travaux a l'echelle locale. Des observatoires de Ia 
faune existent deja pour les vertebres, ils devraient se 
generaliser aussi pour les insectes. Cela permettrait, 
dans une certaine mesure, de resoudre des problemes 
de densite et de fiabilite des donnees . 

- Une meilleure prise en compte de ces differentes 
echelles faciliterait peut-etre une utilisation plus judi­
cieuse des donnees quantitatives: nombres d'occur­
rences ou pourcentages d'occurrences a l'echelle na­
tionale ou regionale, estimation des populations (dans 
quelques cas!) au niveau local. 

- Enfin, le choix (FAGOT & DETHIER 1998) et !'utilisation 
d'un estimateur de derive faunique serait facilite. 

Si , comme on vient de le voir, Ia mise en evidence des 
modifications de faune n'est pas chose facile , !'etude de 
leurs causes est encore plu~ delicate. 
Les importations accidentelles et les acclimatations, 
conune par exemple Deraeocoris jlavilinea (CosTA, 
1860), sont sans doute les modifications les plus faciles 
a reconnaltre . 

Les modifications du paysage et des pratiques agri­
coles, I 'utilisation plus frequente de plantes omemen­
tales " exotiques" permettent d'expliquer, du moins en 
partie, certaines modifications. Ainsi, il est a present 
bien connu que les anciens tenils de charbonnage sont 
des milieux favorables a I 'installation et/ou au devel­
oppement d ' especes xerophiles . La plantation de plus 
en plus frequente dans les jardins et les pares publics 
d'essences etrangeres (ou importees) a certainement 
favorise !' expansion, voire !' apparition chez nous , 
d'especes comme Gonocerus acuteangulatus (GOEZE, 
1878) ou Deraeocoris fla vilinea (COSTA, 1860). Ce 
phenomene a ete bien lUiS en evidence en Moravie 
(Republique tcheque) par STEHLIK ( 1998). 
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Le rechauffement climatique (qui ne peut a present 
plus etre mis en doute), combine avec d'autres facteurs, 
est ce1iainement en partie responsable des modifica­
tions de faune. Mais comment, dans l' etat actuel de nos 
con11aissances, faire Ia part des choses? 
Entin, il conviendra aussi de s' interesser aux voies 
d'acces. On considere generalement que les especes 
meridionales remontent vers le nord en suivant les 
vallees (Rhone, Meuse, etc.). Mais W ERNER ( 1997) 
envisage, pour Graphosoma lineatum (L. , 1758), un 
autre chemin: il estime que cette espece s' est aussi 
repandue en Allemagne en provenance de I 'est, par 
l' intermediaire de milieux de type steppique. 
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